
Le crime mystérieux 
de Paris-Plage 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

•L'offensive d'envergure est déclenchée. De 
nombreuses personnes ont été interrogée» 
an]ourd hui. Lee recherches ont été menées 
très activement dans toutes les communes 
de la région. 

Vers le but ? 
Sous la piuie qui, tout* la journée, est 

tombée a versé, las policiers ont enquêté, 
entre autres pour retrouver un individu très 
mal coté répondant au signalement de 
l'homme a la bicyclette. Ce repris de Justice, 
qui a -Hé vu aux environs de Parie-Place. 
faisait l'objet de recherches policières. Il est 
disparu depuis le crime. L indésirable qui 
est identifié est-il l'assassin de Mra Wilson ? 
C'est ce qu'il importe d'établir. 

Cet après-midi, le corps de la victime a été 
expédié à Boulogne, d'où il sera transféré 
en Angleterre par la première mails. 

Quant k Wambre, le sourd et muet arrêté 
la lendemain même du crime. Il est toujours 
sous mandat de dépôt. Il va ètro mis en 
observation dans une clinique. 

En résumé. Journée plutôt maigre, sans ré
sultat. Le mystère de la forêt de Paris-Plage 
est toujours impénétrable. La sera-t-il long
temps encore T 

Marcel POLVKWT. 

Encore le cycliste 
Tard dans la soirée d'hier, nous avons 

appris que le fameux cycliste avait encore 
donné de ses nouvelles. Le Jour de l'Ascen
sion, notamment, la demoiselle F..., de 
18 ans. da Mertimont, qui se rendait au 
Eolf. sur la route de Stella-Plage, a été ren-
oontrée par l'individu soupçonné Celui-oi lui 
offrit M francs et même 100 francs si elle 
voulait la suivre cinq minutes dan* le bois. 
Tout en s'appuyant sur sa bicyclette. 1 indi
vidu lui demanda s'il pouvait venir chez elle. 
Sur son refus, U partit. 

La Jeune fille alla conter son histoire mer
credi soir à. la police. Ce fait se passait le 
t? mai, c'est-à-dire quelques Jours avant le 
ïrime-

Une arrestation imminente 
L'affaire, déjà intéressante par elle-même, 

se corse d'un autre fait beaucoup plus grave 
qOi pourrait bien amener sous peu l arres-
tation du coupable. 

Mercredi matin, vers 9 h. 15, la petite L..., 
** ans . qui habite au chemin Picot, à Paris-
Plage et qui effectue journellement le trajet 
de sa maison au golf où elle travaille, se 
rendait à son travail par un chemin de tra
verse, lorsqu'elle aperçut un cycliste qui 
répondait exactement au signalement donné 
et oui venait è vive allure dans sa direction. 
Lorsqu'il vit la fillette, 1 homme jeta sa bicy
clette sur le côté de la route et courut se 
cacher dans un bouquet d'arbres. Voyant 
l'homme jeter son vélo, l'enfant eut peur et 
regagna sa maison e n toute hâte. L individu 
prît sa bicyclette, remonta le talus et s'enfuit 
dans les dunes. 

On retrouva non loin de là des branches 
coupées fraîchement avec lesquelles, vraisem
blablement, le fuyard voulait se confec
tionner un abri. La police, mise au courant 
de ce fait, est sur la piste de l'individu. On 
s'attend à une arrestation iminente. 

AUX MINES D'ANZIN 
L'assemblée générale des actionnaires des 

Mines d'Anxin vient d'avoir lieu. Les comp
tes de cette Compagnie ont fait ressortir un 
bénéfice net de 41.249.863 francs pour l'exer
cice 1927. Le dividende a f*é fixé à 75 francs 
par action. Une somme de 8 mill ions et demi 
a été affectée à la réserve, pour travaux 
neufs. On a extrait 4.141.912 tonnes de char
bon en 1927. . 

L'assemblée a ratifié, notamment, la no-
mination comme membre du Conseil d'Admi
nistration de M. le baron Amaury de La 

1er général du Nord (Hasse-
brouek). 

conseiller 

P O U R L E S R E S E R V I S T E S 
D E L A CLASSE 1922 

A Y A N T S E R V I E N S Y R I E 

En réponse a une demande de M. Guiohard, 
député concernant les jeunes gens de la classa 
1926 ayant servi en Syrie, le ministre de la 
Guerre vient de lui faire connaître nue les jeunes 
•ans de cette c'asse ayant, au cours de leur rer-
vice actif, séjourné trois mois &v moins en Syrie 
ou ayant pris part à des opérations de guerre, 
mente s'ils o'" ont pas séjourné L- s mois, se
ront dispensés, en 1928, de la période d'exercice 
imposée à leur classe d'ase. 

*»s» 

Questions Politiques 
LE CONGRES NATIONAL 
DU PARTI SOCIALISTE 

S'OUVRIRA SAMEDI A TOULOUSE 
Le Congrès national ordinaire du Parti Socm-

ksle stomTira. à Toulouse, samedi prochain. 36 
mai. 

Le principal objet, de ces assises est l'examen 
de la situation politique créée par les résultats 
de la dernière consultation électorate, en même 
temps que la détermination de l'attitude qu'ob
servera le Parti et le groupe, de ses représen
tants au Parlement à l'égard des partis voi
sina en fonction de ces résultats. 

Des diverses motions en présence à ce sujet, 
on croit que celle qui remportera est la motion 
signée de MM. Zyromski. Sévérac. Grazinni, 
Fârinot, Jean Longuet. Osnim. etc. Cette motion 
.-« prononce notamment pour la « reconstitution 
île 1 unité politique de la classe ouvrière, recon
naissant la communauté des fins doctrinales du 
communisme et du socialisme. » Ses promo
teur» • se refusent a lutier contre les bolche-
vtstes avec la bourgeoisie ». 

Enfin la motion invile les élus socialistes à 
observer au Parlement une attitude d'opposi
tion contre toutes les combinaisons quelles 
«ruelles soient, bloc de droite ou concentration 
républicaine. 

Cette motion a été déjà adoptée par les con-
gràst de lut Seine, de la Loire, du Nord. etc... 

Creutre part, la question du maintien de M. 
Paul Bcncour comme délégué du gouvernement 
'rançals. a la S.D.N. sera cette fols encore 
accessoirement soulevée. 

Un cambrioleur originaire 
de Berck-Plage ayant opéré 
à Bersée a été an été à Douai 

Tenté peut-être par les exploits que, depuis 
quelque temps, set « confrères » réalisent dont 
l* Douaisis, un malandrin avait décidé % dis-
cendre fusqite dan* Us cité de Gayant. 

Malheureusement pour Mi, la gendarmerie 
alertée par les récents cambriolages commis 
dans la région a interrompu à propos sa malfai
sante randonnée. 

Volet dans quelles circonstances : 

DANS LA SALLE D'ATTENTE 
D E L A GARE 

De service & la gare de Douai, le maréetia. des 
logis chef Hotteau, qu'accompagnait un gendar
me, remarquait dans une salle d'attente un in
dividu d'allure plus que suspecte qui, à la vue 
des deux gendarmes, s'empressait de dissimuler 
dans une de ses poches, une épingle de cravate 
en or. Apnréhendé aussitôt et fouillé sur ie 
champ, '.'individu tut trouvé porteur d'une che 
valiôre en or, d'une bague ornée de trois bril
lants, des mouchoirs de batiste et de quelques 
savonnettes. 

Devant cela les gendarmes emmenèrent l'In
connu a la caserne de la place Saint-Vaact. Us 
avaient fait le une capture intéressante. 

CAMBROLAGE A BERSEE 
Interrogé le malfaiteur — car c'en était uo — 

déclina son identité : Lovés Pochet. âgé de ïS 
ans et originaire de Berck-Plage. Pute M conta 
» w aventure : 

— Hier je suivais la route nationale en venant 
de Lille lorsque l'idée me vint de pénétrer dar.s 
une maison dont les propriétaires me parurent 
être absents. 

Après avoir brisé un carreau de fenêtre der
rière l'immeuble, je me suis trouvé face 4 tace 
avec un chien de forte taille. Pour bien le dis
poser A mon éitard je !'a( caressé et l'animai m'a 
suivi dans toutes les pièces que j'ai visitées. 

Dans une armoire a glace, j'ai pris trois ba
gues, une montre-bracelet de dame en or. une 
épingle de cravate, des médailles et une broche. 
Après cala je me suis retiré sans avoir rencon
tré qui que ce fut, puis j'ai poursuivi ma roule 
vers Douai. 

Après avoir passé la nuit dans une briqueterie 
je suis entré en ville et j'ai jeté dans te canil 
les objets qui pouvaient me compromettre. Je 
n'ai gardé mie deux bagues et l'épingSe de - - v 
vate. 

L'homme n'avait pas d'argent sur lui. ce ou» 
laisse 4 penser que sa version est exacte. 

Entre temps, la gendarmerie était avisée oar 
la brigade de Pont-4-Marcq qu'un vol important 
avait été commis chez M. Robert Duburque. cul
tivateur 4 Bersée et que la valeur des bijoux 
dérobés dépassait deux mille francs. 

Pochet était sorti de prison depuis le mois de 
mars, il était ensuite retourné dans sa famfi'e 
à Berck-Plage. 

La gendarmerie poursuit son enquête Doar 
établir l'emploi du tempe du malfaiteur CM" 
jours derniers. 

M. O'Hespel nommé président 
de la Chambre d'agriculture 

du Nord 
UNE ASSEMBLEE INTERDEPARTE

MENTALE DE CETTE CHAMBRE 
AURA LIEU A LILLE, LE 2 JUILLET 
Les représentants du Nord 4 la Chambre 

d'Agriculture se sont réunis hier sous la prési
dence de M. Hadou assisté de M. l'Abbé Outers, 
secrétaire. M. Hudelo, Préfet du Nord, qui avait 
tenu à être présent à cette assemblée, assura 
les membres de sa sympathie et de sa collabo-
malion. 

Apres avoir apporté une communication de 
la Chambre régionale d agriculture. 4 laquelle 
celle du Nord a adhéré. M. Hadou annonça que 
te -2 juillet prochain, une assemblée générale 
réunira à Lille, les représentants des Chambres 
(ies départements du Pas-de-Calais, de l'Aisne, 
de la Somme, de la Seine. Seine-et-Oise. Seine-
et-Marne. Oise, Yonne, Nord. 

L'assemblée examina ensuite différentes ques
tions relatives aux marques à apposer sur les 
produits agricoles exportés, au statut définitif 
des Coopératives, â l'exonération des impôts sur 
les bénéfices industriels, commerciaux, taxe sur 
le chiffre d'affaires pour les Coopératives qui 
ne livrent qu'a leurs membres, etc. 

M. Dufour. rapporteur de la Commission du 
budget, remercia M. le Préfet de l'assurance 
qu'il voulut bien donner 4 propos des facilités 
à accorder pour toucher tes subventions votées 
par le Conseil Général. 

Apres avoir adopté te budget additionnel de 
l'Office Agricole, rassemblée désigna M. Hadou 
comme délégué au Conseil supérieur de l'Agri
culture et exprima sa satisfaction & propos du 
vœu relatif a 1 indemnité de plus-value aux 
fermiers sortants dont te projet de loi a été 
voté. 

Divers vœux furent ensuite émis : réglemen
ta* ion de la vente de chaux analogue 4 te vente 
des engrais ; culture betteravière. M. l'Abbé 
Outers donna connaissance de ceux adoptés par 
1 assemblée des Présidents des Chambres d'Agri
culture de France ; M. Dussart présente un 
rapport sur l'assèchement de la Vallée de la 
Scarpe et on procéda ensuite au renouvellement 
du bureau. 

Ont été nommés : président, M. D. HESPEL, 
président de la Fédération agricole : vice-prési
dents, MM. Hadou et Henri Ghostcm ; secré
taires. MM. Florimond Desprez et l'Abbé Outers; 
trésorier, M. Caudrelier. 

« « • 
L'ASSEMBLEE DE LA FEDERATION 
DES ASSOCIATIONS DE SINISTRES 

A LIEU AUJOURD'HUI 
La Fédération des associations départe

mentales et -jnions de sinistrées tiendra au
jourd'hui jeudi son assemblée générale an
nuelle 4 son s iège social. 8, rue de l'isly, 4 
Paris. 

Voici l'ordre du jour de la réunion : Allo
cution de M. Georges Baillet président de la 
Fédération ; Compte-rendu des travaux, par 
M. Charles Dufour, secrétaire général de la 
Fédération ; Rapport financier, par M.Adrien 
Maurice, trésorier de la Fédération ; Appro
bation des comptes ; Fixation du taux de la 
cotisation ; Désignation des membres du Co
mité Directeur, nommés par les Associations 
départementales et unions de sinistrés en 
remplacement des membres sortants. 

'organisation des services 
des P. T. T. 

dans la région du Nord 
UNE IMPORTANTE CONFERENCE A 

EU LIEU HIER A LILLE ENTRE LES 
REPRESENTANTS DE L'ADMINIS
TRATION, DES CHAMBRE» DE 
COMMERCE ET DU PERSONNEL DE 
CES SERVICES. 

L'ne grande conférence régionale des P .T .T. 
A eu lieu hier d la Préfecture du Nord, sous 
la présidence de M. BUISSON, directeur ré-

Î
itonal des P.TT. de Cille, arrivé depuis dix 
ours dans cette ville. 

Etaient présents les représentants suivants 
des Chambres de Commerce : MM. Beck, de 
Dunkerqu* : C. Michael, d'Amiens, Cfouy. de 
Boulogne ,• Cuvilllers, de Cambrai ; Damhay, 
de Péronne ; Durand, de Saint-Omer ,- Ga-
melin , d"Arment i t res ; Leroux, de Douai ; 
Masqueller, de Lille .- Q. Motte, de Boubaix ; 
Paillart, d'Abbeville ; vilain, de Vaien-
aiennes. 

MM. Uemesmay. uuilbaut, conseillers oené-
raux du Nord .- Goubert, de Bapaume ,- Golds-
ahild. Hardy, Dauvin, chefs de service de 
VAdministration des P.T.T. : Gibon, Biendt-
ner, Debrabander. représentants du person
nel ; Lambert, directeur des Postes du Pas-
de-Calais ; Flambart. directeur de la Somme, 
assistaient également à cette importante 
réunion, au cours de laquelle furent discu
tée» de nombreuses questions intéressant le 
service des P.T.T., questions posées ' par 
l'Administration, par les usagers, par les 
chefs de service et le personnel. 

LA DISTRIBUTION DES LETTRES 
L'assemblée devait rechercher les» moyens 

pratiques 4 employer pour l'acheminement plu» 
rapide des correspondances : dans ce but, des 
démarches seront entreprises, 4 nouveau, au
près des Chambres de Commerce invitant les 
usagers à appliquer les règlements en vigueur 
(numéros d'arrondissements pour Paris et Lyon 
par exemple). 

Après avoir passé en revue ce qui pourrait 
ètrS fait pour l'acheminement plus rapide et la 
distribution des paquets clos pour l'améliora
tion de la distribution postale de Saint-Omer 
subordonnée à la création d'un train), de Tour
coing impossible pour le moment), l'assemblée 
répondant 4 la demande de la Chambre de 
Commerce de Lille, regrette, pour des raisons 
de service, de ne pouvoir reporter 4 une heure 
plus tardive les deuxième et quatrième levées 
des boîtes postales de Lille. 

LES NOUVEAUX LOCAUX 
L'assemblée, après avoir définitivement ad

mis le projet de création d'un hôtel des postes 
u Valenciennes, annonce que celui de Péronne, 
dont les travaux ont été retardés, sera prêt 4 
fonctionner en septembre prochain. 

LE SERVICE TELEPHONIQUE 
Une amélioration dans le service téléphonique 

est prévue mais elle ne se fera surtout sentir 
que lorsque le nouvel Hôtel Central interurbain 
de Lille sera en état de fonctionner, c'est-à-dire 
dans un mois ou deux au maximum. Les villes 
de Tourcoing. Valenciennes, dont le service 
laisse à désirer, obtiendront alors entière sa
tisfaction. A cette date également, le câble Lille-
Paris sera entièrement utilisé. De nouveaux cir
cuits, Valenciennes-Bruxelles. Valenciennee-
Mons vont être entrepris. Prochainement, trois 
circuits relieront Valenciennes 4 Paris, Valen
ciennes à Lille : l'an prochain, enfin, Valen
ciennes disposera d'un supplément de douze 
autres circuits avec Lille. 

LE TELEGRAPHE 
Les Chambres de Commerce de Lille et Rou-

baix ont, une fols de plus, demandé le rétablie, 
sèment des lettres-télégrammes. Cette question 
extra-régionale a fait hier un grand pas, car 
rassemblée a émis un avis favorable au désir 
exprimé et ia • portera' devant Jle Conseil -supé
rieur des P. T T. en proposant toutefois de 
n'admettre que leur envoi pour des vOtes dis
tantes d'une nuit au moins de chemin de fer. 

Dès que l'aviation postale aérienne sera as
surée, il va sans dire que la question sera, à 
nouveau, examinée. 

Enfin, l'assemblée est d'avis que le projet 
devant desservir la région de Maubeuge, fasse 
l'objet de propositions d'avances remboursables 
de la part des Conseils généraux et des Cham
bres de Commerce. 

Le projet de M. Gibon. délégué du personnel, 
intéressant ** réorganisation des services de 
départ et d'arrivée de lettres à la gare de Lille. 
ésA reporté à une date ultérieure, la question 
étant liée à la nouvelle gare de passage. 

Le 6eCongrès national des anciens 
combattants de l'armée d'Orient 

IL SE TIENDRA A LILLE 
LES 26, 27 ET 28 MAI 

Le Congres National des Anciens Combattants 
de l'Armée d Orient, se tiendra 4 Lille les 26, 
27 et 28 mai, sous la présidence effective de 
M. le Maréchal Franchet d'Bspérey, dana la 
salle de la Société Industrielle. 

En voici le programme : 
Samedi 26 Mai. — A 9 heures, vérification 

des pouvoirs ; 4 10 h. 30, Congrès interallié ; 
4 12 h., déjeuner intime au Carlton : 4 13 h. 45 
Congrès National : 4 14 h., dépôt d'une palme 
au Monument de Louise de Bettignies et des 
femmes héroïques ; visite au Palais des Beaux-
Arts ; à 17 h. 30, causerie par M. te docteur 
Garni sur « l'Amibiase » : à 19 h. 30, au Carlton 
dîner amical : 4 20 h. 30. réception au Grand 
Théâtre par- la Municipalité ; 4 21 h., soirée 
artistique dansante au Carlton. 

Dimanche, à 9 heures. — Visite 4 la Citadelle 
et au mur des fusillés. A 10 h. 30, séance de 
clôture ; a 11 h., réception du Maréchal Fran
chet d'Espérey ; 4 12 h., dépôt d'une palme au 
monument aux morts ; a 13 h., banquet au 
Carlton ; 4 16 h., excursion en autos-cars en 
Belgique. 

Lundi 28 MaL — Visite de la ville et des 
mines de Lens : des champs de bataille de 
l'Artois. 

Les organisateurs du Congrès invitent tes 
Sociétés d'anciens combattants et d'anciens mili
taires, a envoyer des dôlégations avec leurs dra
peaux à la réception qui sera faite dimanche au 
Maréchal Franchet d'Eepérey.Réunlon 4 16 h.43. 

U V ; E 
US.CALE 

L e s C o n c o u r s 
Noue voici arrivés 4 l'époque des concours 

offerte aux Société* musicales. A ce propos 
il nous a paru intéressant de donner quelques 
conseils aux Sociétés qui comptent se mesu
rer dans ces tournois mélodieux. 

En temps utile nous avons conseillé 4 nos 
chères Sociétés de faire beaucoup de lecture 
'4 vue ': aujourd'hui nous attirons leur atten
tion sur les c oinaj minutes > qui sont accor
dées à chaque Société qui se présente devant 
le jury, afin de tire suce internent l'épreuve 
imposée. II importe surtout de bien employer 
ce temps. < Rien ne sert de courir 1 », le 
calme doit être absolu, il .faut lire sans se 
hâter, bien observer l'armure d'abord, ensuite 
l'indication de ia mesure, le mouvement in
diqué, les modulations qui pourraient se pro
duire, ainsi que tes traits, etc. ; mais tout 
ceci, nous le répétons, sans énervement ! 

N'oublions pas que c'est la lecture 4 vue 
qui forme premier contact avec le jury, qu'il 
Importe de ne pas indisposer. 

La distribution des parties, pour la lecture, 
devra être faite par plusieurs musiciens. Il 
est compréhensible que dix mains iront plus 
vite que deux ou quatre ; chaque chef de 
pupitre devra veiller aussi 4 répartir Judi
cieusement les Ire. 2e ou 3e parties et cela 
rapidement, avec grande discipline. 

Lorsque la lecture est terminée, il importe 
de remettre les parties en ordre et par 
groupe, de façon 4 ne pas manquer de con
fraternité vis-4-vis de la Société qui succé
dera et ne pas obliger le jury 4 classer par 
groupe ces parties épaises. 

Les mouvements, nous ie répétons, ont une 
grande importance dans la lecture à vue ; U 
importe de ne pas les exagérer dans l'un ou 
l'autre sens. 

Et maintenant, partons au concours arec 
confiance, car la confiance est aussi un 
grand facteur de la victoire. 

A nos belles Sociétés du Nord de la France, 
dont le passé glorieux est un sur garant de 
l'avenir, nous adressons nos voeux, persua
dés qu'elles sauront tenir haut et ferme le 
beau et fraternel fanion orphéonique. 

CONCOURS ET FESTIVALS POUR 1928 
Royan-lee-Bains (Ch.-Inférieure), 27 mai ; 

Bordeaux (Gironde). 148 Sociétés, 27 mai ; 
Saint-Nazaira (Loire-Inférieure), 27 mal ; 
Thouars (Deux-Sèvres), 27 mai ; Luxembourg 
(Grand-Duché), 27 mai : Périgueux (Dordo-
gne), 27 mai ; Brionne (Eure), 27 mai ; Saint-
Martln-du-Tert (S.-et-O.). 28 mai ; Malo-les-
Bains (Permanent) ; Yvetot (Seine-Inférieure) 
3 juin ; Compiègne (S.-et-O.), 3 juin ; Mauzé-
le Mignon (Deux-Sèvres), juin ; Houilles 
(S.-et-O.), 10 juin ; Saint-Cermer (Oise), 
10 juin ; Flora* (Gironde), 10 juin ; Routot 
(Eure), 17 juin ; Chauffailles (S.-et-L.), 
17 juin 1 CARVIN (Pas-de-Calais), 24 juin : 
Concours d* Soliste* ; Creil (Oise), 24 juin ; 
Reims (Marne). 24 juin ; Villefranche-de-
Rouergne (Aveyron), 24 juin ; Villers-Boc-
cage (Calvados). 24 juin ; Jullonville (Man
che), 1er juillet ; Bonneval (E.-et-L.), 1er juil
let) .- Marcq-en-Barceul (Nord), Festival, 
8 juillet : Colombes (Seine), 8 juillet ; Creuy-
sur-Ouroq (S.-et-M.), 29 juillet ; Romorantin 
(Loir-et-Cher). 5 août ; Frameries-lez-Mon* 
(Belgique), Concours International de chant 
d'ensemble, août 1928 (adhésions 4 M. Achille 
Liénart, président du Comité organisateur, 
n. 170 D, rue Ferrer, 4 Frameries (Belgique): 
Sancerre (Cher). 5 août ; BÉTHUNE (Pas-de-
Calais). 12 août ; Provins (Seine-et-Marne, 
12 et 13 août. 

L u XX" Congrès et Fête Fédérale organisés 
par la Fédération des Musiques dn Bord 

et d i Pas-de-Calais les 28-27-28 Mai à Lille 
La Fédération des Musiques du Nord et du 

Pas-de-Calais organise 4 Lille sa XX* Fête 
fédérale les 86, 27 et 28 mai. 

La journée du samedi 26 sera réservée aux 
diverses réunions du bureau et des commis
sions. Le soir, de 21 4 23 heures, la Musique 
Municipale de Lille et l'Union Chorale des 
&*• T. T. donneront un concert sur la Grand'-

La'Tbûrneê auTfîmSïlflîiS !/'feera"consacrée 
au Congrès fédéral, qui comportera en outre 
la remise des récompenses, ainsi que la ré
ception du Fanion fédéral qui sera remis 4 
11 h. 45 sur le perron du Grand Théâtre, par 
les Orphéonistes d'Arras 4 la Musique Muni
cipale de Lille. , 

LE QRANO FESTIVAL FÉDÉRAL 
Ce grand festival se déroulera aussi le di

manche 27 mai. En voici les grandes l ignes : 
De 14 heures 4 14 h. 30, boulevard des 

Ecoles, rassemblement des Sociétés ; forma
tion du cortège. 

A 15 heures, départ du cortège. Itinéraire : 
boulevard Papin, place Simon-Vollant, rues 
de Paris, des Manneliers, Grand'Place. Dislo
cation des groupes par colonnes qui seront 
dirigées ver» leurs emplacements d'exécution. 

A 15 h. 30 : Concerts dans les différents 
quartiers de la ville de Lille, suivant l'ordre 
indiqué au programme officiel. 

A 21 h. 30. Grande-Place : Grande Fête de 
nuit. Illuminations électriques. 

LES AUDITIONS ARTISTIQUES 
La journée du lundi 27 mai sera réservée 

aux auditions artistiques, dont voici l'ordre 
d'exécution : 

A 15 heures, place de la République. Cour 
d'honneur de la Préfecture, exécution de 
a Lydérie >, œuvre d'Emile Ratez, par les 
éléments des Sociétés chorales et instrumen
tales de Lille. 

A 17 heures. Jardin Vauban, concert par 
l'Harmonie Municipale de Valenciennes et le 
Cercle choral « Les XXX > de Lille. 

A 17 h. 30 : jardin de Fivas, concert par 
l'Harmonie des Etablissements Agache de 
Pérenchies et l'Emulation Chorale de Lille. 

A 17 h. 30, place Philippe-de-Girard, con
cert par la Fanfare • Le Club des XX > de 
Lille. 

De 20 4 21 h. 30, Crand'Place, concert par 
la Fanfare du Commerce d'Armentières. 

A 22 heures, placo de la République, Grand 
Feu d'artifice. 

E. BENOL. 

La Fête Fédérale 
de gymnastique de Calais 
On procède 4 Calais, aux derniers prépa

ratifs pour la fête fédérale de gymnastique 
qui va commencer le 26 mai. 

Un grand succès est assuré 4 ces journée* 
qui se dérouleront brillantes, surtout si le 
temps veut bien se mettre de la partie. 

LES DELEGATIONS SCOLAIRES 
Parmi les délégations scolaires qui parti

ciperont au concours du samedi nous notons: 
Aoadémie de Lille. — Lycée de LUI*, cinq 

élève* et 1 professeur ; Collège d'Abbeville, 
cinq élèves et 1 moniteur ; Ecole Normale 
d'Instituteurs d*Ami*n«, 5 élèves et 1 profes
seur ; Collège de jeunes filles d'Armentlèra*. 
5 élèves juniors. 

Le prix des places pour l'entrée au Stade 
Lesleur, où auront lieu tous les concours est 
fixé 4 10 francs pour les tribunes de première 
5 francs pour les tribunes de seconde (en
fants de 3 4 7 ans, 2 fr.). Promenoir, 2 fr. 
(enfants de 3 à 7 ans, i fr.) 

XI existe en outre des cartes permanentes 
en vente au prix de 30 fr. pour les tribunes 
de premières : 15 fr. pour les secondes ; 
6 fr. pour le promenoir. 

o • 
LE PRINCE GEORGE D'ANGLETERRE 

SERA A CALAIS DIMANCHE 
Le Prince George représentera le gouver

nement britannique a l'assemblée générale 
des sociétés de gymnastique, qui se tiendra 
4 la Pentecôte, à Calais. 

Le Prince, qui sera accompagné de Sir 
Harry Verney, secrétaire particulier de la 
Reine, assistera lundi après-midi, aux fêtes 
de gymnastique. 

o i _ 

LE MARECHAL FOCH A CALAIS 
Se rendant en Angleterre où il doit assis

ter 4 la conférence annuelle de la € Britlsh 
Légion > qui se tiendra durant les fêtes de 
la PentecOte 4 Scarborough, sous la prési
dence de lord Jellicoc, Amiral de la Flotte, 
le Maréchal Foch. accompagné de son offi
cier d'ordonnance, capitaine Lhopiteau et 
du colonel Albot, passerait demain, vendredi 
§ar Calais-Maritime où il s'embarquerait 4 

estlnation de Douvres. 
Le Maréchal sera salué 4 la Gare Maritime 

par des délégations de Boulogne et du Tou-
quet, de la British Légion. 

U n e disparit ion inqu ié tante 
à Roubaix 

M Louis Lemoine, âgé de 21 ans, quittait 
dimanche dernier vers minuit 30, dans la 
rue Oaubenton, des amis avec lesquels il 
avait passé l'après-midi et la soirée. 

Ensemble i ls s'étaient amusés dans diffé
rentes salles de spectacles. M. Louis Lemoine 
se séparait de ses compagnons pour s'en re
tourner chez lui, rue du Hutin, 5. Mais de
puis dimanche ses parents ne l'ont pas revu. 

Ceux-ci seraient heureux de connaître les 
personnes qui pourraient leur fournir quel
ques renseignements. Nous donnons ci-des
sous le signalement d u jeune homme : 

Taille, 1 m. 53 ; cheveux châtains, yeux 
marrons, complet gris bleu, chaussettes noi
res et casquette beige. 

M. Rousseau, commissaire de police du 
4e arrondissement a ouvert une enquête. 

LE CONGRES DE L'UNION 
CONTINENTALE DE LA PUBLICITE 
Le Président de la République a reçu, hier, 

les chefs des délégations étrangères venues à 
Paris pour assister au Congrès de l'Union 
continentale de la Publicité. Les présen
tations ont été faites par M. Maurice Sar-
raut, sénateur, accompagné de MM. Dumas 
et Pezet, députés, et de M. Charles Maillard, 
président de la Fédération de la Publicité I 
r a n p n l s a » 

U n i n t é r e s s a n t j u g e m e n t 
du T r i b u n a l des D o m m a g e s 

d e G u e r r e d e L i l l e 

L OBTENTION DE L'INDEMNITE ATTRI
B U É E P O U R P R I V A T I O N D U DROIT 
A U BAIL 
Un Intéressant jugement vient d'être rendu 

par le tribunal des dommages de gruerre de 
Lille relativement 4 la procédure 4 suivre en 
vite de l'obtention de l'indemnité attribuée 
par la loi du 23 octobre 1919 aux locataires 
privés de leur droit au bail 4 raison' du 'ndri-
remploi en identique d e l'immeuble loué. 

L'adniiirislrauon. en effet, a émis la pré
tention d'appliquer aux demandes formulées 
en cette matière par les sinistrés, la forclu
sion prévue par la loi de 192L Comme la 
plupart des sinistrés n'ont pu former leur 
demande qu'après cette date, une pareille 
thèse constituait une véritable spoliation. 

Aussi, le tribunal des dommages de guerre 
de Lille a-t-il rejeté cette opinion. 

Dans un jugement fortement motivé, rendu 
après plaidoirie de M» Balavoine, le tribunal 
réforme la décision de la commission d'arron
dissement, qui avait déclaré forclose la de
mande du sinistré, et renvoie 4 ladite com
mission l 'examen de l'affaire sur le fond. 

<*» 
LE TOUR D'EUROPE 

DE COSTES E T LE BRIX 
Les aviateurs Coste et Le Brix, qui avaient 

quitté Bucarest hier matin, sont arrivés à 
Vaérodrome militaire de Novisad 4 11 h. 30. 

D'après le programme qui a été arrêté, 
les aviateurs français repartiront pour Bel
grade d'où ils s'envoleront demain pour 
Varsovie. 

DERNIÈRE HEURE 

Les grands matches 
de boxeâ Paris 

Le Valenciennois Thuru battu par 
Molina ; le Tourquennois Alvérel 

vainqueur de Veyret 
La rencontre opposant, en match-revanche 

le champion d e France Moiina contre ie 
Valenciennois Thuru, avait attiré, mercredi 
soir, un public nombreux 4 la Salle Wagram 
4 P a n s . 

On se souvient que la première rencontre 
so termina par la victoire aux points da 
Molina. Cette fois encore, Molina fut vain
queur, par knook-out, au deuxième round, 
d un match prévu en douze reprises 

Dès le PREMIER ROUND, les deux homm-s 
s attaquent furieusement et après quelque*, 
conps-a-corps. que 1 arbitre sépare, Molina 
réussit plusieurs directe du gauche 4 la faie 
qui. tiennent Thuru à distance. Peu après, 
Molina réussit quelques crochets du droit tre» 
secs à la mâchoire. Molin» marque un net 
avantage au cours de cette première reprise. 

Le SECOND ROUND débute sur un direct 
du gauche de Thuru. Molina attaque 4 «in 
tour et accule le Nordiste dans les cordes 
plaçant plusieurs droites au corps Thuni 
*e dégage et part à fond sur Molina mais 
celui-ci, sur un contre très dur au foie envoie 
Thuru au tapis. 

L'arbitre compte les dix secondes Thuru 
ne peut se relever, malgré de nombreux 
efforts, et est déclaré battu par knock-out. 

Regagnant son coin, il prétexte avoir été 
touché bas, mais les juges ne reconnaissent 
pas cette faute, et Molina est vainqueur. 

La seconde rencontre, qui mit aux priée* I* 
Tourquennois Alvérel et le jeune comingma* 
parisien Veyret, se termina par la victoire 
d Alvérel, par abandon de «on adversaire au 
cours de la sixième reprise. 

V'çjret se présente eu pqids de 66 k 300 et 
Alvérel accuse 63 k. Dôo. . -~M «. 

Dès le premier round, les deux bojweurs s'ob
servent. Quelques feintes du gauche d'Alvére! 
qui trappe ensuite au corps, sont remarquées. 

Au second round, les corps 4 corps sont nom
breux ; au cours de ceux-ci. les deux boxeurs 
se travaillent énargrquement. Alvérel place plu
sieurs crochets du droit, mais Veyret s'accroche 
et tient. Il reçoit un avertissement 4 'a fin de U 
reprise pour « tenue répétée . . 

Alvérel continue a mener le combat au trot-
sième round û prend Veyret de vitesse CehnTw 
recherche constamment les corps â corps et 
pousse son adversaire. Alvéral réussit de belles 
sorties au corps. c u c , r a 

Le quatrième round est plus monotone. Alvé
rel tente et réussit quelques crochets du droM. 
Veyret place sur la fin de la reprise un croche» 
di gauche très dur à la face. 

Le cinquième round est plus mouvementé, 
Veyret s accroche toujours, mais Ah/ôrel l'écart* 
par de nombreux upercuts très secs 

Alvérel mène très nettement au début du 
sixième rouiid. Bientôt, Veyret est touché d'ua 
dur crochet à la mâchoire et descend une nr*. 
T^If^^n^ hml «"ondes. A peine releSS. 
il est touché 4 nouveau et reste neuf seconde» à 
terre, fees soigneurs jettent l'épomre lui évitant 
ainsi un knook-out. - - *^ """ 

LE COLONEL BERTHON 
COMMANDANT D'ARMES D'ABRAS 

EST PROMU GENERAL 
Le Colonel Berthon, commandant le erouce 

d a S r r n ^ ' ' ^ 1 S d". P " * * ^ * - commandant d armes d Arras. est promu général de brioad* et est maintenu à son poste. O"W«JW 

L<* Politique régionale 

U N I O N D E S P A R T I S 
R E P U B L I C A I N S D E G A U C H E 

L'assemblée const i tut ive 
du groupe d é p a r t e m e n t a l 

On nous cûmmuntcjue ; 
'n^^uc^° ",*">'«' s'est tenue la. weunére ai-

emblée i générale constitutive du groupe dépar
ias de (jauche, à laquehe 

1 punit* 

maire de 

TROIS PERSONNES CARBONISÉES 
DANS UN ACCIDENT D'AVION 

Un avion français, du service Paris-Berlin 
a du, pour une cause inconnue, faire un 
atterrissage forcé à quatre kilomètres de Co
logne hier 4 14 heures. 

Au cours de eet atterrissage, l'appareil a 
pria feu. Le pilote Charpentier, le mécani
cien Dumont et une passagère habitant 
Vienne, ont été tués. 

française. 

LIES VŒUX DE LA CHAMBRE 
D'AGRICULTURE DE LA SOMME 

SUR LES SUCRES 
La Chambre d'Agriculture de la Somme a 

émis les vœux suivants sur la proposition 
d'un de ses membres, M. Goret « que le Gou
vernement frappe d'un droit de douane les 
betteraves importées : qu'il diminue le droit 
sur les sucres cristallisés pour favoriser la 
consommation du sucre brut ; qu'il obtienne 
des Compagnies de chemins de fer, une di
minution dos tarifs de transport des bette
raves pulpe, mélasse, charbon ; qu'il accor
de un détaxe plus important sur les sucres 
cvportés et limite l'importation des sucres alle
mands au titre des prestations en nature. 

assistaient des délégués venus de tous 
du département. 
TÛI„ M - t , a ! a v ,0"if premier adjoint au u, 
z-ine, exposa le but poursuivi par ce groupement 
rassembler tes républicains qui entendeiu lutter 
contre les menées révolutionnaires et reaetion-
ÏTHS; . lL raf"*la aue si * s forces républicaines 
se sont dispersées au cours de ces dernières aa-
2 ™ ï e s t " a r c « qt elles n'avaient point été soit-
dement. organisées, ce défaut d'organisation a eu 
pour conséquonce Inévitable, de ne point mai»-
tentr 1 unité de doctrine et de tactique uécessali* 
a la vie d un grand parti politique. C'est ce oui 
a permis, lors des élections législatives dernières 
a. certaines personnalités notamment, d'orienter la 
propagande au profit des candidats réactionnaires 
Pour empocher le retour de semblables fautes no r 
tiques, qui sont de nature à compromettre l'homo
généité du parti républicain, il faut établir des 
statuts et un programme ferm. s oui s'imposeront 
aux républicains laïques et sociiu.v. 

" L e projet de statuts qui avait été adressé au r 
délègues convoqués fut adooté sauf quelques mo
difications de détail. Il règle d'une manière pré
cise les buts poursuivis par l'Union, les règles qui 
s'imposeront iors des élections de différente na
ture, les cotisations imposées à chaque groupa 
fédéré, la composition du Comité-Directeur et dn 
Bureau, la discipline relative aux assemblées r#-
néralès et aux congrès. 

• Le titre définitivement adopté par le groupe
ment nouveau sera : « Union des partis républi
cains de gauche • avec sous-titre : . Pour : i 
défense des idées laïques, démocratiques et socia
les • . 

» Puis l'assemblée a procède à la n munatio» 
de son Comité Directeur, qui comprend 1 membre, 
par circonscription, étant entendu que ce nombr* 
n'est pas limitatif et que chaque circonscription, 
pourra y être représentée par Plusieurs délégués. 
Ensuite, le Comité Directeur a désigné son bureau: 
un Président, un vice-Président par arrondisse
ment, un secrétaire un trésorier et un délégué ,̂  
la. propasando d̂ 4s vice-présidents non encore 
désignés pour certains arrondissement ie seront 
lors de la prochaine réunion du Comité Directeur?. 

> L'Assemblée a ensuite adopté par acclamation* 
lo projet d« programme qui avait été dressé h. 
chaque délégué et qui se résume sous les mote -
Paix. Lois Laïques et Progrès social. Elle a décidé 
que ce programme serait largement diffusé dans 
lo département. 

• Puis rassemblée prit la résolution fle r a i» 
une propagande très active dans tous les cantoas. 

» Ii est rappelé que les adhésions à l'Union péri-
vent être adressées soit au PTésIrtent M Bala
voine, -?ti Bd de la T.iberté à Lille, sort au secré
taire, M. De rtycke. 19e. rue Solférioo k Lille. ». 

S 

FBOHXETON DU 8i MAI 1S88. — N» » 

<r»nd roman d'dverttvr** e f 
: ' — d'Amour- A i i . . 

L e 2 Janvier, une sorte de fièvre régnait 
d a n s les différents régiments qui tenaient la 
ctunpaffne Péronne était cernée et bombar
d é e ; on se disait que le Faidherbe tente
rait 1 impossible pour sauver la ville. 

Tout le monde sentait qu'une act ion était 
Imminente. 

Le colonel Boisliste, commandant le régl
a ient des mobi l i sés où se trouvaient Brune-
mont et Davenesle , était isolé en pointe 
d'avant-fcarde. 

Q inspectait les bivouacs de s o n régiment . 
Ht nuit, loraque, devant celui d e s deux amis . 
«D officier vint devant son chef. 

— Mon colonel, c'est une estafette qui s e 
ferttsente de (a part du général Robin. 

— U n e es tafe t te ! s'écria le colonel.. . Mais 
tas Pruss i ens ont coupé toutes nos commu-
sstttaJtfWiri 1... Aucun caval ier n'a pu percer 
•Isa n g n e s auss i denses et parvenir jusqu'ici ' 

— CsVest pas ajg 

I B 

— Une femme !... P a r u o froid pareU... A 
pareille heure !... 

— Oui, mon colonel, une jeune femme. 
— Amenez-la-moi. 
Bientôt, dans la zone lumineuse formée 

par le feu d u bivouac, une forme s e des 
sina. 

Cétai t une femme très paie et très éner
gique, portant une jupe courte. Elle tenait 
un pli à la main. 

Brunemont poussa du coude Davenesle . 
— C'est elle 1 fit-il. 
C'était, en effet, Mlle Germaine Maran-

cey. 
— C e s t vous , rnademoiselle, dit le colonel 

en s e découvrant, qui m'apportez cette dé
p ê c h e ? 

— Oui, colonel. Il fallait absolument qu'elle 
vous parvint, a dit le générai Robin, qui eet 
resté à Béhencourt, dans le château de m e s 
parents, aujourd'hui le mien , puisque l'en-
nemi m e les a tués . . . 

— Mais vous n a v s z pas pu traverser la 
campagne ? 

— N o n l 
— Comment êtes-voua venue , alors t 
— Par la rivière. 
— EHe est gelée. . . 
— J'ai patiné. Toute petite, sur le grand 

étang du château, mon père et m e s frères 
m'avaient appris ce que nous considérions 
c o m m e un jeu. J'ai profité de leurs leçons. 

— Mais vous avé2 dû mettre longtemps. 
— Sept heures environ. Je su i s partie à 

cinq heures ; il est minuit. 
— L'ennemi n'a pas soupçonné votre pas

s a g e ? 
— Quelques sentinel les placées s u r les ri

ves ont vu une si lhouette g l i sser sur l a ri
vière. Quelques-unes ne se sont pas rendu 
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la i s si !vite que je n'ai pas entendu siffler 
leurs balles, et voici la dépêche, colonel l 

— Votre conduite e s t admirable ! s'écria 
l'officier supérieur, et il n'y a qu'une Fran
ça i se capable d'un pareil dévouement i 

Il ajouta eprès avoir pris le papier : 
— 11 faudrait maintenant que voua puis

siez v o u s reposer et vous réchauffer... Mal
heureusement , m a tente e s t loin, e t v o u s 
devez être fatiguée. . . 

Antoine Brunemont fit trois pas e n avant 
et porta la main à son képi : 

— S i v o u s le permettez, m o n colonel, j'ai 
l'honneur de connaître Mile Marancey. J'en
tretenais a v e c s o n père e t s e s frères d'affec
tueuses relations. . . Notre bivouac e s t auss i 
confortable que poeaV>le par un tempe pa
reil... Nous avons une grange où Va foin 
abonde, du bois à profusion. Nous pour
rions peut-être offrir à mademoisel le , m o n 
ami Davenes le et moi, ainsi que lea autres 
h o m m e s de la compagnie , une hospitalité 
qui ne serait p a s auss i confortable que cette 
qu'elle nous a donnée, il y a quelques jours, 
au château de Bélwncourt, mais qui, pour
tant, la mettrait à l'abri de la faim et du 
froid 

— Vous accepte*, mademoise l le ? deman
da le colonel. La soc ié té de c e s h o m m e s n e 
vous effraie p a s ? 

— J'ai pu apprécier le oourage de tous osa 
braves gens , colonel. M. Brunemont m'a 
prouvé, tout dernièrement, la bonté a i la 
loyauté de son eceur. J'accepte a v e c recon
na i s sance l'offre qu'il veut bien m e faire, e n 
Son nom et au nom de s e s amis . Une orphe
line française ne peut pas avoir de gardiens 
p lus s û r s que les compagnons d'armes du 
père et dgtjgtaea wà^Btt&jsa&k. à kaia 

L e ColoneA fit un s igne approbateur, et, 
ôtont son képi, s a l u a là jeune fille. 

Puis , v ivement , il décacheta la dépèche. 
— Capitaine, fit-il en s e tournant vers la 

Chef de la compagnie d e s mobi l i sés : 
— Mon colonel ? 
— Voici ce que m e demande le général 

Robin : il faut absolument qu'à midi, de
main, les communicat ions télégraphiques 
soient rétablies entre lui et nous. L'action 
v a s 'engager sur toute la ligne, et il est in
dispensable que nous puiss ions communi
quer. Il y v a du salut de l'armée.. . Donc, 
dès le lever du soleil, mettez v o s h o m m e s au 
travail , m o n cher oapitaine. 

— Comptez s u r m o i et s u r eux, m o n co
lonel t 

Le soleil s e lève tard au mois de décem
bre Pourtant a sept heures du matin, au 
tout petit jour, tous les mobil isés étaient a 
l 'œuvre. 

Partout où il v avait de* fermes, dés mai
s o n s des arbres, des pana de murs , ils ac
crochaient les fils, instal laient l es isolateurs, 
ou an improvisaient a v e c des verres et des 
bouteilles vides. 

Le canon c o m m e n ç a â retentir sur la 
droite du régiment, que té besogne n'était 
pas encore achevée 

11 restait tout un espace de plaine traversé 
par la rivière glacée grâce à laquelle Ger
maine Marancey avait pu parvenir, la veille, 
jusqu'au colonel, où le travail semblait im
possible. 

Paa un arbre, pas un débris de muraille, 
où accrocher les fils d'où dépendaient peut-
être la victoire et le sort des opération* ulté
rieures 

Le capitaine, qui explorait l'horizon a v e c 
s a lorgnette, était furieux. 

jHfl pravinrinfi raih 

commencent à garnir les hauteurs, et notre 
pauvre télégraphe va rester muet. 

En effet, sur !a terre gelée, les débris s'é
talaient, lamentablement inutilisables. 

Les poteaux, hachés à coups de cognée, 
étaient réduits au quart de leur hauteur. 

Vainement le capitaine chercha un sup
p o r t naturel ou artificiel, pour les suspen
dre. 

Un feu de salve , dirigé sur la compagnie, 
annonça que l'ennemi attaquait. 

— C est fini ! dit tristement ie capitaine. 
Nous n'aurons pas accompli notre tâche. Et 
penser que le gain de ta journée est peut-
être dans c e s outils-là l fit-il désolé, en dé
s ignant l es fils rouilles. 

— Pardon, m o n capitaine, dit le sergent 
Brunemont. l i v a peut-être un moyen? 

— Un m o y e n !... V o u s êtes fou, sergent ! 
Où voulez-vous suspendre c e s sacrés -fils ? 
P a s un arbre !.. pas une haie !--. Pour télé
graphier, il faut dés poteaux. Nous ne pou
vons en improviser. 

— Fai tes excuse, mon capitaine. Nous pou
v o n s peut-être les remplacer. 

— Par quoi ? 
— Par nous. 
— Voue ? . . . . 
— Ma foi, oui. En tenant ces cotrets-là in 

l'air nous-mêmes , nous ferons l'office de po
teaux N os ta lonnet tes fichées dedans nous 
aideront à les maintenir ,si nos forces n'y 
suffisent p a a 

— Vous croyez cela possible ? 
— On peut toujours essayer, mon capi

taine ? 
—• Mai* certainement, mon ami. Seule

ment, le poste est rude. On v a vous canar
der s a n s rémission. . . Pensez donc quelles 
cibles vous offrirez aux Allemands 1 

— UsA 1 .nr. ru> ma»r „n 'm» f t loi*.... Art-ne. L. 

lit bonheur ! En somme, il ne faut qu'une 
demi-douzaine de ces potcaux-là dans la tra
versée de la plaine. On Se re la iera Mon ca
marade Davenesle et moi, nous s o m m e s d e 
la première fournée ! 

— F a i t e s ! 
— Vous avez entendu, les enfants ? dit le 

sergent Brunemont. en se tournant v e r s le 
gros de la compagnie. Qui veut e n être ? 

Tous les hommes s a n s exception levèrent 
la main. . 

— Eh bien ! à la bonne heure ! On ne flâna 
pas devant l'ouvrage, ici ! On commencera 
par la gauche, comme pour la distribution 
de rhum... Les quatre premiers. . . par le 
flanc droit.. . dro i te ! a r m é sur l'épaule 
droite... En avant , m a r c h e ! 

Et. précédé des deux sergents , le petit pe
loton se dirigea v e r s la plaine 

Une demi-heure après, le télégraphe fonc
tionnait entre l'état-mojor généra] et la divi
sion Robin. 

La rage des soldats al lemands postés aux;, 
les hauteurs leur avait fait prendre les po
teaux v ivants c o m m e point de mire. 

Il fallut remplacer s ix fois dans la mat inée 
les compagnons d'Antoine Brunemont et de 
Pierre Davenesle . 

Par un miracle c o m m e on en voit souvent 
en de pareilles circonstance», le* deux eet* 
gents seu l s furent respectés par les battes 
de* Pruss iens . 

Elles sifflèrent autour d'eux, m a i s el les la** 
épargnèrent 

Le bois des poteaux qu'Us tenaient était 
éraflé. les pans de leurs capotes furent plu
s i e u r s fois traversés; quelques balles mor
tes vinrent même les effleurer, m a i s i 
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